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Quand la prière 
rythmait notre quotidien 

Elle a dit: «A ce moment-là, je n'ai plus vu de différence entre 
dire une prière et éplucher une orange. Et à partir de ce 

moment, il y a des tas de gens qui sont venus me voir pour me 
demander ce qu'il fallait faire pour s'approcher de Dieu et, 

évidemment, je ne pouvais pas leur dire d'éplucher des 
oranges, alors je leur ai dit de dire des prières!»* 

par Pierre Lessard 

Jésus 
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«Prière des étudiants» 
du diocèse de Saint-
Hyacinthe donnant cent 
jours d'indulgence 
(recto et verso). 
(Collection de l'auteur). 

Q UAND ON VOUS DEMANDE, QUESTION DE VÉRI-
fier, si vous vous souvenez un tant soit peu 

de vos prières, avouez que, mis à part les prin­
cipales que vous récitiez très fréquemment, bien 
d'autres ont depuis échappé à votre mémoire. Et 
je sais, pour l'avoir récemment vérifié auprès de 
plusieurs coreligionnaires de mon âge, que nous 
en connaissions un très grand nombre qui sont, 

Cité dans Éric Edelmann, Plus on est de sagesf.../, 
Paris: La Table Ronde, 1992, p. 152. 
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comme bien d'autres actions du même genre, 
disparues de notre quotidien. 

Plusieurs de ces prières me sont revenues der­
nièrement alors que je passais en revue, dans la 
collection Larouche-Villeneuve, les textes de 
prières imprimés jadis au verso des images de 
petit format. Ces prières, étonnamment nom­
breuses et variées, concernaient toutes les célé­
brations liturgiques, Noël et Pâques 
principalement; elles s'adressaient aux saintes et 
aux saints protecteurs qu'on invoquait en 
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Dimanche.—O Notre Punir du Sacré C<r*r! 
j'adoie, en union avec Vous, le Pire dtt H-

I miirct, et son Fils Jésus Christ, vrai* lumière 
, qvi éclaire tout homme venant en et monde, et 
, le Saint Esprit qui est tout à la foil lumière et 
J amour. 

Je remercie l'adorable Trinité dei laveur» 
inestimables dont elle Vous a enrichie; je re-

| mercie surtout le Fils de Dieu de ce qu'en vous 
, prenant pour Mère, il vous a donne un pouvoir 
i ineffable sur son Cœur. 

0 Notre Dame du Sacré Contr! demandes 
, pour moi, au* trois divines personnes, la Vu-
l mière pour Les connaître et pour vous confiât' 
1 tre Vous-même, l'amour pour répondre à leur 
I amour et au votre. 

Doux <••••.,- de Maris, soyct mon salut 1 (300 
jours d'indulgence.) 

Sci^r Dame du Sacré Cteur, puer pour nous! 
; (300 jours d'indulgence chaque fois). 

Lundi. — O Notre Dam* d». Sacré Carnet , 
j'adore plus particulièrement aujourd'hui, en 

; union avec Vous, le Saint F.*prit, Pieu comme 
le Père et le Fils, procédant de l'un et de l'autre. 
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au très Sainl Cœur de Marie 
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I e — pour réparer lca fnutea com-
isen pur tout) lea hommes dans les devoirs 
In piété bliule envers une Mère si bonne; 
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1. Billet d'admission à 
l'Archiconfrérie de 
Notre-Dame du Sacré-
Coeur au nom de Jean-
Baptiste Verret le 
13 septembre 1925. 
Image de Bouasse-
Lebel, Paris, vers 1919. 
(Collection de l'auteur). 

2. «Quelques résolu­
tions que j'observerai 
pendant mes vacances» 
(recto et verso). 
(Collection de l'auteur). 

3. «Prière à réciter 
chaque jour devant 
l'image de la sainte 
Famille» (recto et 
verso). 
(Collection de l'auteur). 

4. «La Semaine de 
Notre-Dame du Sacré-
Cœur». Prière publiée 
par l'Archiconfrérie de 
Notre-Dame du Sacré-
Cœur. 
(Collection de l'auteur). 

5. «Consécration au 
très Saint Cœur de 
Marie pour le samedi». 
Prière publiée par le 
Secrétariat de la Garde 
d'Honneur, C.I.M., Mont­
réal. 
(Collection de l'auteur). 

6. «La Semaine Sancti­
fiée». Image de la Mai­
son Bouasse-Lebel, 
Paris. 
(Collection de l'auteur). 
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maintes occasions; elles préparaient à un évé­
nement de grande importance comme la pre­
mière communion ou la confirmation; elles 
protégeaient la famille et la maison. 

Adoptant des formules aussi diverses que l'in­
vocation, l'acte, l'offrande, la consécration, la 
méditation, l'oblation, l'exercice, la supplique, le 
salut ou la litanie, les prières étaient destinées 
à accompagner, voire à secourir, le chrétien dans 
toutes les circonstances de sa vie. Elles visaient, 
en même temps, à mieux nous disposer à la 
ferveur, au recueillement et, ultimement, à la 
prise de conscience: «[...] souviens-toi que tu 
es poussière et que tu retourneras en poussière». 
Mais tout autant que leur nombre et leur diversité, 
leur fréquence, rappelez-vous, a marqué notre 
passé; la prière, sous une forme ou une autre, 
rythmait alors notre quotidien... 

«Je vous salue Marie...» 

Vous souvenez-vous des prières que nous avaient 
apprises nos parents et que nous récitions à la 
maison? Celle du matin, souvent esquivée, où il 
était d'usage d'offrir sa journée au bon Dieu? 
Avez-vous fait votre prière?... nous demandait 
notre mère quand nous descendions déjeuner. 
Celle du soir, agenouillés auprès du lit, les mains 
jointes, par laquelle on apaisait les craintes de 
la nuit en invoquant notre bon ange gardien? 
Vous souvenez-vous de l'eau bénite, dont on se 
signait avant de se coucher en disant: «Eau bénite 
je te prends, si la mort me surprend, tu me ser­
viras de saint sacrement». 

Vous rappelez-vous les bénédicités et les grâces 
qui accompagnaient chaque repas et que réci­
taient posément nos pères? Les angélus réson­
nants sur lesquels nous ajustions l'horloge qui 
ponctuait une journée que nous achevions, iné­
vitablement et au rythme du récitant, par le cha­
pelet en famille: «Je vous salue Marie...»? 

Suscipiat Dominas. . . 

À tous les matins, durant le Carême tout au 
moins, nous nous dirigions vers l'église pour 
assister à la messe que nous suivions, plus ou 
moins attentivement, dans notre missel garni de 
souvenirs, d'images reçues en récompenses et 
de cartes mortuaires. Le temps, rappelez-vous, 
passait bien plus vite quand nous, les garçons, 
profitions de l'avantage de servir la messe. Je ne 
saurais plus réciter au complet mes réponses au 
célébrant mais je n'oublierai jamais mon Susci­
piat que j'avais dû «copier» vingt-cinq fois pour 
l'avoir ânonné un dimanche à la grand-messe: 
Suscipiat Dominus... 

À la messe quotidienne s'ajoutaient bien d'autres 
occasions qui nous ramenaient sur les bancs de 

46 

l'église: pour la confession hebdomadaire, pour 
célébrer les vêpres dont nous ne comprenions 
pas toujours le bien-fondé, pour un chemin de 
croix pendant les neuvaines mensuelles ou pour 
y entendre le prêcheur de la retraite annuelle. 
Toutes ces activités étaient, rappelez-vous main­
tenant, supportées par des textes de prières qui 
nous parvenaient sous forme d'images de petit 
format et de feuillets, par l'entremise des 
membres du clergé et de leurs intermédiaires. 
Ils savaient, mieux que tous à l'époque, planifier 
la mise en marché, le bon déroulement et le suivi 
de leurs activités. 

«À cette heure, comme à toute heure.. .» 

À l'école, c'est l'horloge, complice de nos pro­
fesseurs, qui décidait de nos faits et gestes, de 
nos allées et venues. Chaque changement d'ho­
raire ou de lieu était souligné, rappelez-vous 
bien, par une invocation ou une prière: «Sei­
gneur, donnez-nous la grâce et le courage...». 
Nous déclarions quelque chose en arrivant et en 
partant, avant et après l'étude, la récréation, 
l'heure du dîner. En plus des récitations répétées 
de quelque cinq cents réponses aux questions 
du petit catéchisme, nous réussissions aussi à 
apprendre «par cœur» les prières des croisés et 
des enfants de Marie, celles des jeannettes et des 
louveteaux, celles de la Sainte-Enfance et bien 
d'autres encore... 

Mais de toutes les prières que nous pratiquions, 
une me revient on ne peut plus spontanément 
quand il m'arrive, par hasard ou autrement, de 
regarder l'heure juste. C'est celle que mère Marie-
Aloysia, de son claquoir impérieux, nous adjurait 
de réciter quand l'heure sonnait. Où que nous 
soyions, quoi que nous fassions, la bonne sœur 
entonnait et nous enchaînions: «À cette heure, 
comme à toute heure, que Jésus soit dans mon 
cœur et qu'il y fasse à jamais sa demeure. Cou­
rage, mon âme, le temps passe et l'éternité 
approche. Prépare-toi à mieux vivre afin de 
mieux mourir. Amen». • 

Pour en savoir plus: 
La Collection Larouche-Villeneuue comprend approxi­
mativement 45 000 images de petit format, 25 000 
médailles, des centaines de chapelets et de scapu-
laires, des reliquaires de toutes dimensions, une foule 
de petits objets pieux hétéroclites et une bibliothèque 
de plus de 3 000 titres se rapportant, entre autres, aux 
pratiques religieuses. Cette collection incomparable 
est déposée aux Archives de folklore de l'Université 
Laval (Pavillon Jean-Charles-Bonenfant); on peut la 
consulter aux heures régulières d'ouverture. 

Pierre Lessard est ethnologue. 
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